
Équipe de CSO para-équestre

Complicité, confiance 
et dépassement de soi…

C’est à la Société hippique de Blanquefort, près de Bordeaux, que nous avons eu la chance de 
rencontrer une équipe de CSO para-équestre : Tiffany, la coach, Constance et Salim, ses deux 
cavaliers. Ils nous ont expliqué leur parcours, la relation avec leurs chevaux et les relations 
humaines au sein de l’équipe.

C
onstance Coubris a 20 ans, 
elle est en 3e année de licence 
de biologie. Elle est hémi-
plégique. Salim Ejnaini a 

23 ans, il est masseur kinésithéra-
peute. Malvoyant depuis qu’il est 
enfant, il a perdu la vue en 2008. 
« Je considère Constance et Salim 
comme des personnes normales car 
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Salim, Tiffany et 
Constance lors d’une 

reconnaissance.

le handicap a toujours fait partie 
de mon paysage, introduit Tiffany 
Margueritat, monitrice à la Société 
hippique de Blanquefort (SHB) en 
Gironde. J’ai grandi avec le handi-
cap car mon beau-père est paraplé-
gique. Ce vécu me facilite le travail 
avec les personnes handicapées et 
je suis plus à l’écoute. »

« Je n’ai ni un regard négatif, ni un 
regard attendri et je n’ai pas peur 
de leur faire mal. Ils sont comme les 
autres cavaliers. Il faut seulement 
savoir s’adapter et trouver les bons 
chevaux. Je pense qu’il est impos-
sible d’écrire un manuel pédago-
gique sur l’équitation pour les per-
sonnes handicapées car chaque 
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situation est différente. Il faut trou-
ver la solution adaptable à chaque 
handicap », insiste-t-elle.
Mais quels sont les parcours de 
Salim et de Constance ? Salim a 
commencé l’équitation à 12 ans. Il 
découvre ce sport grâce à des jour-
nées d’initiation avec un centre 
de loisirs, mais il pense alors que 
l’équitation lui est inaccessible. 
Quand il en parle à sa mère, elle 
part aussitôt à la recherche d’un 
centre équestre mais ils mettront 
un an à trouver.

Difficile de trouver  
un centre équestre
«  À l’époque, à Paris, les clubs 
avaient peur de prendre un cava-
lier malvoyant. » Un instructeur 
de l’ACBB à Boulogne accepte fina-
lement de prendre Salim en cours 
particuliers. En janvier  2004, il 
débute l’équitation, et prendra des 
cours collectifs dès septembre.
« En 2006, nous avons déménagé à 
Bordeaux, j’ai alors eu très peur de 
ne pas retrouver de centre équestre. 
Nous avons connu la SHB grâce à 
un article de presse  : à l’époque 
Michel Robert y entraînait Lætitia 
Bernard 1. »
En septembre 2006, Salim suit son 
premier cours avec Tiffany, alors 
élève monitrice. Plus tard, alors 
qu’il monte avec Sébastien Carra-
lot, l’instructeur et directeur du 
club, ce dernier le guide à la voix 
pour enchaîner deux obstacles. 
« Arrivé devant le 2e obstacle, il ne 
me disait plus rien, j’ai pensé que 
j’étais devant le bon obstacle, mais 
en réalité, j’ai franchi une barre 
de 1,15 m ! Suite à ça, Sébastien a 
décrété que je pouvais faire le Jum-
ping de Bordeaux. »
La semaine suivante, Tiffany et 
Salim commencent la prépara-
tion pour ce concours. Salim monte 
Dodjani, un cheval auquel il sera 
particulièrement attaché, mais 
qui meurt au pré à l’été 2007, un 
gros choc pour le cavalier. Salim 
poursuit son parcours avec Ivoire, 
un poney Fjord. À la fin de sa for-
mation, fin 2007, Tiffany part du 

club car il n’y a pas de poste libre, 
mais elle revient spécialement 
pour le Jumping de Bordeaux en 
février  2008 pour guider Salim. 
Elle sera finalement embauchée à 
la SHB en juillet 2009. « Le temps 
m’a paru long pendant ces deux 
années », confie Salim.

« Monter des chevaux  
au pied levé »
« À cette époque, le staff Handis-
port m’a poussé à poursuivre le cir-
cuit para CSO. L’organisation était 
un peu aléatoire : je louais des che-
vaux pour les étapes du circuit à des 
marchands ou à des clubs à proxi-
mité. Je leur demandais un cheval 
avec un bon tempérament. Les gens 
me faisaient confiance malgré mon 
handicap et mon simple galop 3. Je 
découvrais souvent les chevaux au 
paddock ! Je les montais au pied levé 
mais cette période a été très forma-
trice. » Pendant deux ans, Salim 
est guidé par la cavalière Alexan-
dra Crespin.
« Au retour de Tiffany, nous avons 
tout de suite recommencé à travail-
ler ensemble. » Le cavalier est alors 
propriétaire d’un cheval qui ne 
lui convient pas et doit passer son 
bac. Les concours sont mis entre 
parenthèses et le cheval est finale-
ment vendu. « Il n’avait pas un bon 
mental, il dérobait et voulait faire 
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Constante et Linda.

Société hippique de Blanquefort
30 ANS D’EXPÉRIENCE AVEC LES PERSONNES 
HANDICAPÉES
La Société hippique de Blanquefort accueille des cavaliers handicapés depuis déjà une 
trentaine d’années. La SHB travaille actuellement avec l’Institut d’éducation motrice d’Ey-
sines, deux instituts médico-pédagogiques, un hôpital de jour, un foyer occupationnel et 
foyer d’hébergement, ce qui occupe une dizaine d’heures par semaine, avec des enfants 
et des adultes ayant des handicaps moteurs ou mentaux, congénitaux ou acquis. Une 
dizaine de cavaliers de l’IEM d’Eysines prennent aussi des cours particuliers.
Tiffany Margueritat a passé son BPJeps en 2007, elle est responsable de l’accueil des per-
sonnes handicapées au club. Elle passe actuellement son brevet fédéral d’encadrement 
d’équi-handi (BFEEH), mention handicap mental et passera également la mention handi-
cap moteur et sensoriel. « L’objectif est d’obtenir le label équi-handi pour le club, d’être réfé-
rencé et de devenir centre de formation pour le BFEEH », explique-t-elle. Tiffany envisage par 
ailleurs de faire une demande de nomination en tant qu’expert fédéral équi-handi, ce titre 
lui permettrait d’être référencée par la FFE comme experte et formatrice dans cette disci-
pline afin de faire progresser la filière.

la course avec le cheval qui le gui-
dait. » En septembre 2010, Salim 
reprend Ivoire et gagne Equita Lyon 
en novembre, coaché et guidé par 
Tiffany.
En  2011, Salim achète Ivoire, il 
le laisse au pair au club mais est 
prioritaire pour les concours. Cette 
même année, Constance rejoint 
l’équipe. Le point faible de la jeune 
femme est sa jambe droite. Elle 
monte à cheval depuis ses 6 ans. 
À 8 ans, son père lui achète Linda, 
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une ponette Connemara. « Mon 
père ne voulait pas que je mette 
l’école entre parenthèses, je la mon-
tais donc une fois par semaine, et 
le reste du temps elle était montée 
par le club. »

Compréhension 
du handicap
De 6 à 14 ans, Constance monte 
avec Marion Carpentier, la moni-
trice poney de la SHB. Elle montera 
aussi quelques mois avec Sébastien, 
mais c’est en Tiffany qu’elle trou-
vera la plus grande confiance et 
compréhension de son handicap. 
«  Tiffany cerne le handicap, elle 
analyse, elle voit si je souffre et elle 
sait dire stop. Grâce à elle, je dis plus 
facilement les choses quand je ne 
peux pas les faire physiquement », 
observe Constance. La communi-
cation est sans aucun doute la clé 
de voûte de Constance et sa coach. 
Tiffany – Touf de son surnom – 
tient de toute évidence au bien-être 
de ses cavaliers.
« Touf n’est pas dans la compas-
sion, elle connaît nos capacités 
et elle trouve des solutions pour 
faire avec notre handicap. Elle sait 

Ivoire
« UNE PARTIE DE MOI »
Poney Fjord, hongre, 19 ans.
« Ivoire me connaît depuis fin 2007. Au début, on a dû 
apprendre à s’apprivoiser, ce qui n’était pas évident en 
ne se voyant qu’une fois par semaine. Mais il sentait 
qu’il ne faisait pas la même chose qu’avec les autres 
cavaliers, qu’il avait plus de liberté. Aujourd’hui, il 
prend certaines initiatives. Quand j’ai perdu complète-
ment la vue en 2008, j’ai pu continuer les cours collec-
tifs grâce à lui car il anticipe s’il y a un danger. Il se met 
par exemple de lui-même en piste intérieure, sans 
s’agiter, il sait qu’avec moi il doit le faire. Il n’est pas 
seulement mes yeux, c’est un peu une partie de moi », 
confie Salim.
« Il n’a pas le même comportement avec moi qu’avec les autres cavaliers. Par exemple, pendant un 
concours d’entraînement, il a refusé trois fois le 1er obstacle et fait tomber sa cavalière valide. Je le 
montais après et nous avons fait sans-faute ! Avec moi, il avance, il semble plus responsable, plus 
attentif, mais j’ai aussi l’impression qu’il s’amuse, je passe mon temps à lui parler, je crois qu’il prend 
plaisir à obéir à la voix. Il connaît aussi mes habitudes. » Ivoire est à la retraite de la compétition 
depuis Equita Lyon en novembre dernier, il partira à la retraite cet été 2015. « Il sera difficile de 
réapprendre tout ça à un autre cheval », conclut Salim avec attachement.
Un projet de financement participatif
Depuis fin janvier, Salim a lancé un projet de financement participatif hébergé par le site My 
Major Company en partenariat avec Equidia. Ivoire partant à la retraite, Salim a besoin d’un 
nouveau cheval pour continuer la compétition. Il aurait besoin de 4 000 euros. N’hésitez pas à 
vous rendre sur www.mymajorcompany.com pour en savoir plus sur le crowfunding. Si vous 
soutenez le projet vous aurez le droit à une contrepartie : « un cheval pour Salim Ejnaini » est 
sponsorisé par des grandes marques telles que GPA et CWD mais aussi Guillaume Canet. Le 
projet sera en ligne moins de trois mois alors n’hésitez pas à le soutenir dès maintenant. Salim 
est toujours à la recherche de la perle rare avec l’aide de Tiffany.

Constance guidant Salim 
pendant la détente.

Salim sur Ivoire.
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quand nous pousser et nous encou-
rager, notamment avant le parcours 
quand le stress prend le dessus. 
Elle est très exigeante, mais elle est 
toujours juste. Touf sait nous dire 
quand on a mal monté. Mais quand 
elle pleure à la sortie de mon tour, je 
sais que j’ai bien monté. Elle nous 
connaît par cœur et fait très atten-
tion à nous », insiste Constance.

Nadia, la mère de Salim confie  : 
« Elle les pousse, mais elle connaît 
aussi leurs limites. Salim est égale-
ment très proche d’elle. En tant que 
parents, nous lui faisons entière-
ment confiance. Quand elle coache, 
elle fait preuve d’une très grande 
maturité et d’une grande profon-
deur, on dirait qu’elle a 50 ans… 
Mais elle sait retrouver ses 30 ans 

pour faire la fête ! Elle est très péda-
gogue et possède une grande sensibi-
lité au handicap. C’est une personne 
sincère et honnête. »

« Exigeante  
mais toujours juste »
« La Baule en mai 2011 a été notre 
premier concours para-équestre à 
trois », se rappelle Salim. Depuis 
cette date jusqu’à fin  2013, les 
trois cavaliers ont parcouru les 
différentes étapes du circuit par-
tout en France. Mais comment se 
déroulent les concours ? Au pad-
dock, Constance guide Salim sur le 
plat avec sa jument Linda ou One, 
un autre poney qu’elle monte par-
fois. Puis Constance détend à l’obs-
tacle et enchaîne son tour. Ensuite, 
tout va très vite, Constance des-
cend, puis Tiffany reprend Linda 
ou One pour guider Salim et Ivoire 
à l’obstacle. Sur le parcours, Tif-
fany guide Salim en lui donnant 
des indications de direction et de 
vitesse avec, idéalement, une dis-
tance d’un cheval entre eux.
En général, tout se déroule sur 
un week-end, les épreuves pré-
paratoires le samedi, et le grand 
prix le dimanche avec le barrage. 
«  Sur quelques concours, la pré-
paratoire et le grand prix ont lieu 
la même journée. Pour moi, phy-
siquement, c’est très difficile d’en-
chaîner la même journée », indique 
Constance.
En  2014, Linda a été arrêtée, 
Constance n’est pas sortie en 
concours. Salim espère qu’elle 
reprendra vite la compétition, il 
avoue d’ailleurs  : «  L’arrivée de 
Constance en 2011 dans l’équipe 
m’a vraiment fait très plaisir, d’au-
tant plus qu’elle est passionnée et 
investie. Il y a une complicité très 
forte dans l’ équipe. Les vannes 
sur le handicap ne manquent pas 
et quand on part en concours c’est 
l’aventure, nous partons à quinze 
avec les parents, les enfants… » Des 
liens très forts se sont tissés au sein 
de cette équipe où la confiance, la 
complicité et l’humour priment.
Salim s’investit fortement dans le 

Tiffany sur Linda 
guidant Salim et 
Ivoire.

Constante et Linda.
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développement du circuit para-
équestre. Il aimerait voir davan-
tage de cavaliers l’intégrer. Le cir-
cuit para CSO compte actuellement 
huit épreuves par an dans toute la 
France. Depuis l’arrêt des jumpings 
de Blaye et de Bordeaux, il n’y a plus 
d’étape dans le Sud-Ouest. Espé-
rons que cette situation ne durera 
pas…

RAPHAËLLE POISSONNET
(1) Lætitia Bernard : cavalière non-voyante, six fois 
championne de France de sauts d’obstacles 
handisport.

Tiffany rassurant 
Constance avant un 
parcours.

Salim 
et Ivoire.

Linda alias Lilou
« UNE CONFIANCE AVEUGLE EN ELLE »
Ponette Connemara, 14 ans.
« Linda adore sauter : rien ne l’arrête, elle a beaucoup de sang, elle n’est pas regardante, et 
régulière dans ses abords. Avec mon handicap, ce tempérament est indispensable car à l’abord 
je ne peux plus agir. Elle me sauve souvent la mise. J’ai une confiance aveugle en elle. C’est une 
véritable histoire d’amour, avoue Constance. Il y a une forte complicité entre nous. Je lui parle 
tout le temps, elle comprend ce que je veux et anticipe. Avec ses petites foulées, elle est capable 
de prendre des options inimaginables. Si je me retrouve sur l’encolure à une réception, elle me 

remet en selle ! Si je tombe elle 
s’arrête !
« Le problème avec cette rela-
tion fusionnelle, est qu’en cas 
de pépin, c’est très difficile à 
vivre. » En 2014, Linda a eu 
une tendinite doublée d’une 
entorse. « Je ne pensais pas 
qu’à 14 ans ma jument serait 
dans cet état, sa carrière de 
poney de club et de compéti-
tion l’a vraiment usée. » Pour 
l’économiser, elle est au-
jourd’hui montée unique-
ment par Constance et Tif-
fany. Espérons que Linda et 
Constance seront d’attaque 
pour la saison 2015.
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